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ndl=note de lecture  Décroyance avec mots, expressions et phrases remarquables en gras, sur :
La décroyance, Cardinal Paul Poupard, Entretiens avec Véronique Dufief, L’échelle de Jacob (2012)
-p. 93 : Quand certains me disent : « Nous sommes revenus aux premiers siècles du christianisme », je dis ‘‘non’’ car on ne revient jamais en arrière.
-p. 159 : Dans cette crise nous avons un immense besoin de spirituel et pléthore de propositions. D’où la nécessité de rompre avec ces déplorations. Ne poussent que les arbres qui ont des racines et ne coulent que les fleuves qui ont des sources. Nous avons deux pieds pour marcher, deux poumons pour respirer, et l’intelligence et le cœur, nous devons garder notre capacité de foi. Il faut donc évangéliser non seulement l’intelligence, mais le désir (..). N’oublions jamais que ce qui est beau réunit (..). Dieu est au cœur de l’homme, indéracinable malgré les apparences, car il est la source et le terme, le chemin, la vérité et la vie. Mais nous nous trouvons en face d’un réveil religieux non-chrétien qui foisonne : du néopaganisme aux nouveaux mouvements sectaires, aux nouvelles gnoses. La pastorale de la non-croyance, de l’athéisme, de la sécularisation, trouve devant elle un homme assoiffé de mystère et de symboles. L’athéisme a secrété une nouvelle religiosité [note 92 en bas de page : Un ersatz de christianisme, sous forme de New Age, nous envahit : un christianisme sans dogme ni obligations morales et dépourvu de toute perspective surnaturelle (..)]. Les non- (p.160) croyants au Dieu de Jésus-Christ croient en toutes sortes de mythes, pratiquent l’horoscope, l’astrologie, et adhèrent au New-Age (..). Atteindre à un moment Dieu par l’esprit est une grande béatitude, mais le comprendre est impossible…
-p. 170 : Pour se protéger de l’érosion terrifiante qui la corrode, l’Eglise relève les ponts-levis, et notre Charles Péguy s’exclame : « Les chrétiens ont les mains propres, mais ils n’ont pas de mains ». En d’autres termes, une culture sans foi et une foi sans culture ont engendré la double crise de la foi et de la culture qui se renforcent mutuellement en s’autodétruisant réciproquement (..). Et le pluralisme célébré n’est plus que prétexte au scepticisme généralisé.
-p. 176 : On recherche donc le salut par la connaissance : c’est la définition de la gnose (..).  Le salut par la connaissance suppose qu’il y a des vérités cachées et que leur connaissance est réservée aux initiés. Pourquoi cette connaissance est-elle cachée ? Parce ce que le savoir est pouvoir. On retrouve là paradoxalement tous les succédanés de la religion, en particulier la magie (..). Tout l’ésotérisme tient dans les initiations à travers lesquelles les initiés peuvent acquérir un savoir qui va leur donner un certain pouvoir (..). Pour moi, la clé du succès de la gnose : c’est à la fois une déperdition de la notion du Dieu personnel et l’acquisition d’un pouvoir par un savoir. Comme le disait le Pape Paul VI dans son discours du couronnement du 30 juin 1963 (..) : « A un examen superficiel, l’homme d’aujourd’hui peut apparaître étranger à tout ce qui est d’ordre religieux et spirituel. Conscient des progrès de la science et de la technique, enivré par les succès spectaculaires dans des (p.177) domaines jusqu’ici inexplorés, il semble avoir divinisé sa propre puissance et vouloir se passer de Dieu. Mais derrière ce décor grandiose, il est facile de découvrir les voies profondes de ce monde moderne qui aspire à la justice, à un progrès qui ne soit pas seulement technique mais humain, à une paix qui ne soit pas seulement la suspension précaire des hostilités, mais permette l’épanouissement des peuples dans une atmosphère de confiance réciproque (..). Ces voies profondes du monde nous les écouterons. »  Le pape Paul VI avait une conscience très vive de ce paradoxe, d’une part l’enivrement de la technique, etc. et puis le fait nouveau qui est apparu depuis  ces 50 ans, la déperdition progressive de la religiosité (..). J’ai écrit que quand l’Eglise croit qu’elle peut agir en se passant de l’intelligence, l’intelligence (p.178) toujours se venge.
-p. 179 : Je l’ai souvent dit et répété : le succès des sectes est un signe de l’insuccès de la pastorale de l’Eglise. Nous devons le reconnaître. Les gens croient trouver dans les sectes ce qu’ils n’ont pas trouvé dans l’Eglise. Mais ils sont en fin de compte souvent déçus. Pourquoi ? Il y a en fait une carence d’évangélisation, une carence d’expérience spirituelle attractive.
-p. 183 : A notre époque, la vérité est souvent confondue avec l’opinion de la majorité.

-p. 188 : Souvent je le répète, l’aphasie engendre l’amnésie. Nous devons être capables de rendre compte aux autres de l’espérance qui nous habite (..). (p.189) Nous avons tous une responsabilité énorme devant la nécessité de revenir à l’essentiel et de répondre, chacun à sa manière, mais de façon personnelle, à la question de Jésus, en saint Matthieu au chapitre 16 (..). ‘‘Qu’est-ce qu’on dit de moi ?’’
-p. 225 [Constitution pastorale Gaudium et Spes sur l’Eglise dans le monde de ce temps] ‘‘L’avenir est entre les mains de ceux qui auront su donner aux générations de demain des raisons de vivre et d’espérer’’ (n°31) 

